
'est a ruine, vous di.je, la rnine de
mon enfant, de ma pauv-e n Heiette!

-L.e mal est grand,,imais il n'est pas irré.,
rable,"sla 'réhabilitation est au, bout de vos.

e crifces." Vous étes encore dans la force de.
l'âge.: vous avezde l'énergie, et de l'intelligen,t
ce, l'avenir 'vous. appartient; mais si le sort
doit eîlcore vous trahir,.ne* vaut-il pas, mieux
<joiner en dot d, votre fille un'nom sans 'tache
qu'u,e ,fortune honteuse '?

-Oui, vous. avez raison, sauvons d'abord
i-honneur ! Rendez-moi cet acte.

M. Pingrez le ramassa et le remit au ban-
quier.

O! je ne le pourrais jamais,,: reprit-il en,
froissant le. papier.

-Coyez-vous donc que mon ceur ne sai-
gne pas. e la violence queje suis forcé de vo .us
ire? Mais vous ne devez plus com p'ter que

sur votre courage. Signez ce bilan, signez

En achevant ces raots, M. Pingrez pr-,
senta à. L. Renaud une plume que celui-ci.saî-
sit conv.ulsivemcut, et il.. lui indiqua du doigt
la place oùla signature devait être. apposee.

Lebanquier se pencha pour accomplir le
triste s acrifi c, mais soudain il balbutia d'une
voix saccadée:

-C'est singulier...ma vue se trouble...mes
idées.:..j'étouffe.!-

Et la plume s'échappa de ses mains, et sa
tête s'affaissa sur sa poitrine.

M. Pingrez le questiorna et n'obtint pas de
réponse,; il saisait la main pendante, elle étjit
raide et inerte. Il agita violemnment la son-
iette en criant de toute sa force:

*,_-Du secours! vite ! un médecin !
A ce^bruit, 'les d'eux amies accoururent vers

le cabinet. - Henriette y arriva la première
malis M. Pingrez, qui, à son approche, s'était
jeté au d.evant d'elle, lui barra le passage..

-N'entrez pas, mademoiselle, lui dit-il, au
riom' du ciel n'entrez pas ! Votre père est...
indisposé ; votre prése'nce...l'motion. ..pour.
j-aient...lui être fun'estes. Et en même temps
il faisait' signe' - Clémence d'entraîner son
amie.

'Péndant que cette lutte se 'prolongeait,' les
gens de service avaient ehvahi le. cabinet, 'et
on .aait.requis en touteiâte le médecin le plus
voisin, 'qui s'tait empressé de prendre posses-
sion de son nouvcau client. Plusieurs saignées
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consécutives furent pratiquées sans, utre ré-
sultatque deux o.u trois gouttes iusang
noir. .

. Pingrez, dévord d'inquiétude, crut pouIlret par.
voir pro[iter d?un momentou Henrette pa-
raissait plus calme et plus résignée, pour s'as-,
snrer de l'état du-malade ; mais à peine eut..il
fait quielquespas que, se, dëgageant es mains,
de Clêmence, elle entra lerlitre lui. dan le
cabin'et, sans qu'on pût l'arrêter, et seprc.
pita vers son père qu'elle étreignit v.tolemment.
Bientôt la paure jeune fille, recula terrifiée ;
elle venait d'ermbrasesr un cadavre.

1,. Renaud. avait succombé à une attaque
dVapopilexie. foudroyante.

Lesor du. mênie jouer, une el mse de poste.
entra dans l cour cIe l'hôtel. -Arthurenaud
qui avait devance l'epoque assignee a son
retour, arrivait l.e cœur joyeux, à 'idée de, re-
voir son oncle et sa co,usine.

Il ne revit eue sa copsine.

• , .

UNE LIQU1DATION..

Arthur, qui se con sidérâit comme le tuteur
naturel de !sa cousnc se fit mettre aú courant
des afflairesd: son oncle et frissonhna comme lui
à l'idée d'une faillite. Il eut de longues et nom-
breuses conférences avec M. Pingrez,'onfé-
rences, dont lc secret fut religieuserment observé
de partet d'autre Pendant quelques jours les

retards d paiement furent attribués' à la -per-
turbation iomentané ' qui devait résulter dela
mort subite de M. Renaud.; car nul ne' soup.
çonna la cau'se,en efiet très invraisemblable, deà
det accident. Il eût fallii connaître bien peu
notre époque, pour deviner qu'un bnquieir pût
mourir dc d ésespoir à la crspcctivé d'une fail-
lite, quànl - on en voit tant d'autres qui n'en
vivent que mieux.

Des mesures promptes et décisives permirent
bientôt de pourvoir aux besoins les plüs urgens;
les créanciers iinpi.toyables furent payés inté-
gralement ; d'autres;i moins, défians' et plus
raisonnables,' se conteitèrent provisoiremont de
boônnes garanties et accoiidérent des 'dlais' qui
rendirent la liquidation' plus ' facile et 'moins
ruincuse. -On rcouvra lg iontantAdoplusicurs


